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~Asi'ônÇi acMme.vou'n avež 'pas la' moin-

dre idée,"' pasia"iddìe i'rAforiatid& u'r'les' af-
fairds'tla'Mti· Jacious-? ' r - '

--Je n'en connai'ri'ndû tout; mais quel
jntérét, 's'il.vospiait,iMr'. -U
'--Aî ucun;' aiun,1dit Séphane èn, montrant

de l'indiffe eô ši'cf'n'est-celui de'la curiosi-

té. Qu'elle heure est-il à présent, Mme. La

Troupe?
l''st .prlés'de'minuit, je crois.,.

-Minuit !' je ne, éroyais pas qu'il était si
tard. Prefiez-vous quelque chose,ýEmile?

'mpoWzar'i6'däin ;-Mme.-Aiir/'s avoir 'vui-
dé une bouteile, Stéphane et Eiile lai.ssèrént,
Mme.. L'Troup e.. '

-Eh bien, Emile, que pensez-vous de tout

cela?
Rien de'bon, mon"cher an.'
-Et que pensez-vous. de cette liaison entre

'Mîtr'Ja'ques et Mme'. 'La Troupe_?
-Ma foi, dit Emile en riant,- c'est vraiment

pire. qe le' mystre' de l'Idearnation.
-2 Cet homme revient demain, si j'ai bien

entendu.
-- Oui; dmin 'à 1 sur le marché.

-Ecoutez,' Emile: j'ai'un-projet èn tête ;il
lfatYque je'sache où il deiere ;' demain je le

fais suivre par Magloire.
-,Et que ferez-vous ensuite ?

Je 'vous' le diridans l'occasion,' mon cher
ami.,

Ici nos deux amis se. éparèrent; Emile des-
cendit'la cote de la Congrégation et Stéphane
suivit la rue St. Louis.,.

Aussitôt qu'il fut a'rrivé chez lii, il éveilla
sans faire'de bruit le gros Magl'oire qui dormait
dans'une petite chamb*e voisine de la sienne et
fui fit signe de le suivre. 'Co'mme il était alors
de la prudence d'avoir toujours une arme de
'défense cñ cas de" surprise, Magloire'avait déjà
'saisi sous son oreiller' son gros couteau pointu,
croyant avoir affaire à'quelqie voleur.-

-Point de bruit, Magloire,'lui'dit'Stêphane,
tucn'dsrien a craindre ce soir, et Stéphan lui fit
avaler la moitié d'un gobelet de. Brndy pôu'r.
l. préparer en sa faveur.- I était' bien persua-
"dé que Magloire-n"aviait pas bcsoin de cela pour
lui rendre 'service ; mais il aimnait à lui doñiner
cette marqtie d'Ôncri agenént,' persandé qùe
plifsnrviteur est-bieni traitê, plus il'èst atta-

-Json i re. - - -' -g'r
ý-Je te dead'rdoéiee YIgore,

si je t'éveille à une heure aussi avancé c'est

e'j 'aihais"'ei;d e'têlè arler ce ,sor d'une af-
faire lui. m'iinteressebeaucoup.t" 4

Aoubent!'v' lâ est drél ëparexemple' dit
Magloire toéai.eille eexcuse,
v'làqu'est 'drle,' comme si vous n'étiez ýpas le
maître de mes actions ;' vous'savez, ben que j
peux veiller toüte' la niit pfour>vous.

J -Jele sdis,inon brave ; 1l _s'agit- encore de
fic rendre service'; Magloire,'es-t'dipoé2

OMM à! POrdinaire, ben tendu; est
ce que j'ai co utune de vous r'fuser ça ,?

Non; hiais c'est'qu'il s'agit d'dne ob un

peu difficile.' -';

-Quand'elle le s'rait encore vingt.fois plus,
on fait son possible; et puis si on ne réussit pas,

ch ben damerc'est pas d'notre faute, pas vrai

Mr. Stéphane?
Bien vrai, mon cher Magloire, dit Stépha-

ne tou'ché ld cette belle réponse ; eh bien !de-
main il s'agira'de courir'les marchés 'ensemble.

-C'est bon' ça nous promènera, etpus' ça
nous fera voir des ouriosités. C'e7st-iltout?

-Arrête, tu n'es qu'au' comnéncementde
l'affaire.

A dix heures il devra s'y trouver un homme

que j'ai intérêt de connaître; et comme person-

ne ne peut m'eu donner information, il faudra
en prendre pa'r nous mmené ; is'agira donc pour

toi, Magloire, de le sivre, sans qu'il s'en ap.

perçoive, partout o l ira.
-Pourvù qu'il n'aille pas trop vite ça ira'

' -Fort bien; tu domprends ' '

- -J' sufp .Ose ';est-ce toutT r
-C'est tout ; maise rmarqu iel end t

etla maison oùil s'arra.

-- Et si toutefois ilsortait aussitôt 4de chez

lui (voilà ce qui nie faudrait prcipalement) tu
entreras'aprèés lui et 'tu demanderas st"le" maître

de la maison est présent et à· quelle ·heuire" on

peut le trouver dans -la journlée. Remarque.
bien toutes les personnes que' tu' verrýas' a4n de

'pouvoir m'endonner'une idée.
_ Enfin s'ily ' une jeune' fille biei johe et qu e

tu sois assez favorisé par le hazard p'o1ur lui

'remettre une'lettre lu Je tddnneriai, sans que

persînfle, ne "t' remarque, 1 n'y*a nen que
je'ne te-donnerai pour "te rcomperser. s tu
biencomp'ris ?

-A tui cmen lfat'.

-Et tu consens1?


